
« La Taranta » au Festival de Liège : 
un rituel qui soigne et qui rassemble Journaliste au pôle Culture

Jean-Marie Wynants

L orsqu’on débarque dans la salle B9 à 
Liège, on remarque d’emblée la tren-
taine de personnes assises de part 
et d’autre du plateau. Dans le fond 

de celui-ci, trois hommes (Damien Trapletti, 
Alberto Di Lena et Simon Fransquet) et cinq 
femmes (Sarah Testa, Eva Zingaro Meyer, 
Martine De Michele, Camille Paulus et Va-
lérie Kurevic) discutent, sourient, vont et 
viennent en attendant qu’on s’installe. Puis, 
d’un coup, le groupe forme un cercle avant de 
se disperser tandis que Martine De Michele 
s’avance. « Dans le Sud, on raconte l’histoire 
d’un paysan… » Avec cet art de la conteuse 
qui a digéré d’innombrables récits, elle nous 
entraîne du côté du paradis et de l’enfer où 
débarque le paysan après sa mort. Une petite 
histoire que vient ponctuer « La Taranta », 
un chant puissant, porté par l’ensemble de 
l’équipe avec une guitare et un accordéon 
pour tout accompagnement.

De ce chant va naître le fil rouge du spec-
tacle : l’histoire de la Taranta, cette araignée 
des campagnes dont la morsure engendrait, 
dit-on, d’innombrables effets secondaires 
chez ses victimes, les « tarentulées ». Par-
mi les symptômes : mélancolie, fatigue, 
tremblements et autres réactions ne pou-
vant être soignées que par la joie et par le 

chant. Quand une personne était mordue par 
l’araignée, tout un rituel se mettait en place, 
pouvant durer plusieurs heures ou plusieurs 
jours. Au centre de celui-ci, la personne mor-
due se lançait dans une danse répétitive pour 
expulser le venin.

Des dizaines de voix à l’unisson
Alternant parties chantées, petites histoires 
liées au rituel, extraits de recherches d’an-
thropologues et ethnologues, la petite troupe 
nous fait découvrir ce rituel, ses origines, 
ses déformations. A travers ces histoires, 
on réalise à quel point ce rituel, au-delà de 
son pouvoir de guérison, servait à resserrer 
les liens de toute la communauté. On le vit 
littéralement lorsque des dizaines de voix 
rejoignent soudain le chant mené par Sarah 
Testa, dans une clameur joyeuse qui vous file 
instantanément des frissons.

On remonte alors le temps, jusqu’en 1959, 
année où toute une équipe d’anthropologues, 
emmenée par Ernesto De Martino, débarque 
dans les petits villages des Pouilles pour y 
étudier le rituel de la Taranta. Comme le 
spectateur, De Martino va être guidé par le 
son lointain d’un tambourin. Au sol, un drap 
blanc est déplié, servant d’écran pour des 
extraits de film d’époque. Mais ce drap est 
aussi celui où Maria, la ramasseuse de tabac, 
se lançait dans une étrange chorégraphie. Un 
rituel destiné à la délivrer mais aussi à res-
souder le corps social dans cette région où les 
ouvrières du tabac se soulèvent contre ceux 
qui les exploitent et obéissent aux règles de 
la mafia.

Heureux le pays qui n’a pas besoin de héros
A travers « La Taranta », c’est toute la vie 
d’une région que l’on découvre : la culture 
du tabac, les manifestations chantées et 
dansées, les lamentations pour les morts, le 

pouvoir de la mafia, le courage d’une mère 
qui ose lui intenter un procès après que son 
fils a été assassiné… De petites histoires 
en vastes réflexions philosophiques, on est 
embarqué dans un voyage aussi passionnant 
que chaleureux où la douleur se chante et 
peut se transformer en explosion de joie. On 
rit aussi, très souvent, notamment lors de 
l’irrésistible discours qu’Eva Zingaro Meyer 
emprunte à l’autrice sarde Michela Murgia, à 
propos des génies et des héros solitaires. Mo-
ment franchement hilarant mais aussi mo-
ment central de ce spectacle s’inspirant de la 
phrase de Bertolt Brecht, « Heureux le pays 
qui n’a pas besoin de héros », pour mettre 
en avant l’importance de l’action commune, 
bien plus forte et enrichissante que les 
soi-disant exploits de quelques figures soli-
taires.

Et les chants repartent de plus belle, por-
tés par les comédiennes et comédiens mais 
aussi, à intervalles réguliers, par ce chœur 
populaire constitué de citoyennes et citoyens 
ayant participé à un atelier mené par En Cie 
du Sud. Un chœur qui livrera l’explosion 
finale, joyeuse, soudée, les chants entraînant 
les corps dans une ultime danse joyeuse et 
libérée.

Ces jeudi 20 et 21 février, salle B9, Boulevard de la 
Constitution 41, festivaldeliege.be

Martine De Michele et En Cie 
du Sud livrent un nouveau 
spectacle magistral invitant 
à redécouvrir un rituel qui 
soigne le corps social dans une 
époque qui en a bien besoin.

L’équipe d’En Cie du Sud entourée des participants à l’Atelier Chœur Populaire #5 qui se joint régulièrement à leurs chants. - D.R. 

14 sept. 2023

Amateurs de découvertes, de 
surprises, de projets en 
devenir, le festival Factory est

On croise les psychiatres d’hôpital avec 
leurs phrases toutes faites, les fabricants 
de médicaments avec le profit en 
perpétuelle ligne de mire, des 
témoignages enregistrés de personnes 
concernées… On croise surtout 
l’entourage immédiat, la famille, à la 
fois aimante et désemparée, ne sachant 
s’il faut tout accepter ou tenter de 
mettre des limites.

Remarquablement interprété, J’ai les bleus de 
l’orage nous laisse toutefois sur notre faim. On 
plonge au cœur d’un désarroi permanent mais 
celui-ci nous reste malgré tout étranger et la 
question de l’entourage (« Quand tu fais un 
enfant qui souffre, est-ce que tu dois souffrir 
toute ta vie ? ») est délaissée au bout d’un 
moment alors qu’elle aurait pu mener à de 
véritables interrogations concernant chacun 
des spectateurs.

Envie d’aller plus loin

Même envie autour de Veluri de Lea 
Quinsac et Tatia Tsuladze où l’on 
découvre plusieurs femmes rassemblées 
autour d’une table en Géorgie. Entre le 
décès d’un jeune garçon et les 
retrouvailles de la cousine venue de 
Belgique avec les femmes restées au 
village, le duo propose un étonnant 
mélange : du théâtre quasiment 
tchékhovien, une narratrice totalement 
décalée, un jeu débordant parfois du côté 
d’un expressionnisme assumé… Très, très 
intrigant et alléchant.

Enfin, N_oir de Gold Mayanga propose 
un mélange de hip-hop et de 
contemporain porté par trois beaux 
danseurs mais encore trop léger pour 
pouvoir se faire une idée du spectacle à 
venir.

Des présentations qui en disent long
La troisième catégorie est a priori la 

plus aride puisqu’il s’agit de simples 
présentations de projets où les artistes 
viennent expliquer ce qu’ils envisagent de 
créer. On est pourtant loin de s’ennuyer 
avec les quatre présentations proposées. 
The Best of Me de Martin Rouet devrait 
évoquer la vie d’un homme enfermé dans 
un bunker à l’écart du monde et la 
manière dont le comédien en parle donne 
déjà envie d’en savoir plus. C’est encore
plus vrai avec Chance où Céline 
Beigbeder entend évoquer la situation 
d’enfants en situation de handicap 
intellectuel en se démarquant du théâtre 
documentaire pour nous entraîner dans le

monde des elfes, des lutins et autres personnages « différents ». Le 
tout évoquant la situation d’une « mère en lutte joyeuse ».

De la joie, il y en aura aussi avec Glisser, Tomber de Delphine De 
Baere. Entre dépression, mec toxique, covid et autres catastrophes, 
la comédienne autrice et metteuse en scène convoque Delphine 
Seyrig, Anne Sylvestre mais aussi Buster Keaton, Charlie Chaplin, 
Louis De Funès, Jim Carrey et… Neymar pour donner quelques
pistes sur un futur spectacle burlesque qu’on se réjouit déjà de 
découvrir.

On terminera avec Flo, notre coup de cœur de la journée. Si le 
spectacle de Lucile Marmignon est à la hauteur de la présentation 
qu’elle en livre dans Factory, on peut déjà s’attendre à un très grand 
moment. Les quelques extraits présentés ici sont aussi savoureux 
qu’émouvants. Une histoire intime (comment donner naissance sur 
scène à une mère disparue et à peine connue) évoquant le manque, le 
souvenir, le rapport parent enfant, les aléas de la vie… Mère, père, 
juge, piliers de comptoir et autres personnages sont tous 
magistralement portés par la jeune comédienne dont le talent se 
double d’un don remarquable pour l’écriture. Ne la manquez pas !

Festival Factory : en route pour 
de nouvelles aventures
Jusqu’à samedi, au 
Manège Fonck à Liège, 
on peut découvrir des 
créations, étapes de 
travail et présentations 
de projets qui 
occuperont nos scènes 
durant les saisons 
prochaines. 
Appétissant !

FLO ©Dominique Houcmant-Goldo Plateforme Factory

fait pour vous. Jusqu’au samedi 16 
septembre, le Manège Fonck accueille 
une série d’étapes de travail, petites 
formes et autres présentations de 
projets donnant un avant-goût de 
spectacles que l’on pourra découvrir 
dans les mois ou les années à venir.

Au fil des ans, la manifestation est 
devenue un rendez-vous incontournable 
pour les programmateurs, responsables 
de centres culturels, directeurs de 
théâtre et autres « professionnels de la 
profession ». Mais il n’est nul besoin 
d’en faire partie pour prendre plaisir à 
découvrir les mille et une surprises que 
nous réservent les différentes 
compagnies rassemblées à cette 
occasion… Petit tour d’horizon des 
propositions que nous avons déjà pu 
découvrir.

Créations et bribes de spectacles à 
venir
Au programme cette année, une création 
complète avec J’ai les bleus de l’orage de 
Line Guellati. Partant d’un plateau 
quasiment nu, quatre comédiens (Marion 
Lory, Amélie Lemonnier, TheMany 
AntojO et Line Guellati) nous entraînent 
dans le monde confus de celles et ceux 
qui sont confrontés à des problèmes de 
santé mentale. Echangeant les rôles, 
sautant d’une situation à l’autre, la mise 
en scène excelle à nous faire ressentir la 
confusion, les moments d’enthousiasme, 
de colère, les incessantes montagnes 
russes émotionnelles par lesquelles 
passent notamment les schizophrènes.

En un peu plus d’une heure, la mise en 
scène, le jeu des comédiens, la scénographie 
multipliant les surprises nous entraînent au 
cœur de ces troubles.

Quatre étapes de travail sont également
au programme. Adaptation d’un roman de 
Tristan Egolf, Le seigneur des porcheries 
nous entraîne dans l’Amérique profonde 
sur les traces d’un éternel loser qui va 
soudain se révéler en menant une grève 
des éboueurs. Mêlant blues, rock et jeu 
vitaminé où les quatre comédiens passent 
d’un rôle à l’autre, les premières séquences 
proposées s’avèrent plutôt réjouissantes, 
proches d’un certain cinéma indépendant 
américain.

Tout autre univers avec So!?What
d’Ariadna Gironès Mata. Devant un 
rideau fait de collants, la danseuse 
commence par enfiler des couches et des
couches de prothèses, gaines et autres bas 
avant d’y ajouter bouches, yeux et sourcils 
démesurés rendant son personnage de plus 
en plus difforme. Tandis qu’elle danse, des 
voix masculines évoquent son élégance, son 
charme avant de déraper de plus en plus… 
Une performance intrigante dont on se 
réjouit de découvrir la version définitive.

    On attend aussi avec intérêt Shut up and 
Smile de Marina Yerlès. Ce spectacle tout 
public dès 14 ans devrait nous entraîner
dans l’univers d’adolescents évoquant les 
questions les plus actuelles.
D’une salle des profs en pleine discussion, 
on passe à l’univers d’une jeune 
influenceuse autoproclamée, au conflit 
entre deux comédiens jouant Roméo et 
Juliette ou encore à une famille dont 
l’adolescente remet en question le 
féminisme revendiqué par sa mère… Ici 
aussi, les premières séquences donnent 
envie d’aller plus loin.

LE SEIGNEUR DES PORCHERIES ©Dominique Houcmant-Goldo Plateforme Factory

VELURI ©Dominique Houcmant-Goldo Plateforme Factory

Chef adjoint au service Culture
Par Jean-Marie Wynants
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D
es travaux de réfection
des trottoirs débute-
ront le lundi 1er juin,

route de Petit-Roeulx, sur le
tronçon compris entre la
rue des Martyrs et le parc
Cabu. Le chantier prévoit la
remise à neuf des trottoirs
ainsi que la création de
fosses de plantation desti-
nées à végétaliser le quar-
tier.
Les travaux seront réalisés
en deux phases. La pre-
mière débute ce 1er juin et
concernera le trottoir situé
du côté impair de la voirie.
Cette phase devrait durer
environ quatre semaines,
sous réserve des conditions
météorologiques. Le chan-
tier sera ensuite interrom-
pu durant les congés du bâ-
timent, du 6 au 31 juillet,
période pendant laquelle la
voirie restera entièrement
accessible.

TRAVAUX SUR DEMI-VOIRIE
La seconde phase reprendra
au cours du mois d’août et
portera sur le trottoir situé
du côté pair de la route. La
fin des travaux est annon-
cée pour la fin du mois de
septembre 2026. Pendant
toute la durée du chantier,
les interventions seront réa-
lisées en demi-voirie afin
de limiter l’impact sur la
circulation. Le trafic sera ré-
gulé par des feux tricolores.
Les cheminements piétons
ainsi que l’accès aux habi-
tations seront maintenus
en permanence, tandis
qu’une signalisation tem-
poraire sera installée sur
place. Des interdictions de
stationnement seront égale-
ment mises en place du-
rant les heures de chantier,
uniquement en semaine
entre 7h et 17h.
Pour plus d’informations,
rendez-vous sur braine-le-
comte.be.

BRAINE-LE-COMTE

Des travaux de réfection des
trottoirs débutent ce 1er juin sur
la route de Petit-Roeulx. Le
chantier, prévu en deux phases
jusqu’à la fin septembre, entraî-
nera des adaptations de circula-
tion et de stationnement.

Route de Petit-

Roeulx : trottoirs

en travaux jusqu’à 

la fin septembre 

MARTINE PAUWELS

U
ne seule représentation
est prévue ce 4 juin, à La
Louvière (20h à Central).

De ce spectacle qui donne la
pêche vous ressortirez la tête
pleine de questions. «La Taran-
ta», c’est d’abord une piqûre…
de joie collective. L’énergie vi-
tale d’un groupe comme arme
massive de résistance.

Martine De Michele, vous êtes
auteure-metteure en
scène-comédienne de «La
Taranta». Comment l’idée de ce
spectacle vous est-elle venue?
Le point de départ, c’est la dé-
couverte d’études menées par
des ethnologues et des anthro-
pologues sur un rituel pratiqué
en Italie, dans les Pouilles (no-
tamment) et qui a pris fin au dé-
but des années 80. La tarenta est
une araignée des campagnes
dont la morsure est susceptible
de provoquer tremblements, fa-
tigue et mélancolie. Contraire-
ment à une idée répandue, les
femmes n’étaient pas les seules
à être atteintes. Des hommes et
des personnes plus jeunes pou-
vaient également être considé-
rés comme «piqués». Pour venir
en aide à la victime, tout le vil-
lage se mobilisait. On collectait
de l’argent pour payer des musi-
ciens. La joie générée par les
danses et les chants collectifs
avaient - dit-on - pouvoir de gué-

rison. Au centre, la personne
mordue (la tarentulée) se lançait
également dans une danse répé-
titive pour expulser le venin.
Avec Camille Paulus, nous
avons effectué un important
travail de documentation. Nous
nous sommes passionnées pour
les travaux d’Ernesto Di Martino
qui s’est rendu sur place en
1959 avec toute son équipe. Au
fil de nos recherches, nous
avons constaté la présence de ri-
tuels analogues dans de nom-
breux pays (en Espagne, en
Grèce…) ainsi qu’une grande fa-
miliarité avec certains aspects
du rituel vaudou en Haïti. Mais
surtout, nous avons réalisé à
quel point ces pratiques permet-
taient de resserrer les liens de
toute la communauté. Toutes
proportions gardées, vous avez
le même phénomène ici, dans
la région du Centre, avec le ri-
tuel du carnaval. 

Votre spectacle ne fait pas que
raconter cette coutume en Italie, il
va beaucoup plus loin…

En effet, avec la troupe des co-
médiens, nous dépassons large-
ment l’aspect anecdotique pour
explorer cette fameuse puis-
sance du collectif. Ici, la joie
(comme expression de l’énergie
vitale des humains) permet de
combattre des conditions de vie
difficiles, la pauvreté, l’oppres-
sion politique et le travail pé-
nible des ramasseuses de tabac
de cette région de l’Italie. Nous
mettons d’ailleurs en exergue le
combat des femmes ainsi que
celui porté par des courageux
dont on ne parle jamais. Cela
fait écho, aujourd’hui, à l’indivi-
dualisme exacerbé de nos socié-
tés et à la question d’une résis-
tance collective face à ce modèle
imposé, en recréant du lien et
en encourageant l’action com-
mune. Nous voulons aussi don-
ner au spectateur l’occasion de
réfléchir selon son propre che-
minement. Pas de réponses
toutes faites. Et à ceux qui sou-
haitent aller plus loin, nous
communiquons bien volontiers
nos références inspirantes,
comme les écrits d’Alèssi
Dell’Umbria (« Tarantella! Pos-
session et dépossession dans
l’ex-royaume de Naples »), ceux
de Vincenzo Santoro, de Miche-
la Murgia (écrivaine sarde,
queer et activiste) ou de Carlo
Levi (à travers un de ses textes
consacrés à la Sicile, dans lequel
il évoque le combat d’une
femme qui a intenté un procès à

la mafia après l’assassinat de
son fils syndicaliste). 

La musique et le chant occupent
une place prépondérante dans
votre spectacle «Taranta».
Pourquoi?
Parce qu’il n’y a rien de plus
puissant pour exprimer la joie
collective, qui prend ici une di-
mension de remède contre le ve-
nin. En marge du spectacle «La
Taranta» nous organisons
d’ailleurs des ateliers de chant
ouverts aux citoyens. Les partici-
pants peuvent ensuite accompa-
gner certaines représentations
en chantant avec les artistes.
Malheureusement, nous
n’avons pas pu organiser un tel
atelier à La Louvière pour cette
fois. 

Pourquoi le spectacle s’intitule-t-il
également «Heureux sans
héros»?
Le titre s’inspire d’un texte de
Michela Murgia, lui-même lié à
une formule attribuée à Bertolt
Brecht: «Heureux le pays qui n’a
pas besoin de héros». Le spec-
tacle questionne l’idée que les
solutions peuvent émerger de
l’action collective plutôt que
d’une figure héroïque.

À noter : «Taranta – Heureux sans héros»
– un spectacle écrit, mis en scène et joué
par Martine De Michela avec la troupe «En
Cie du Sud» – À voir ce 4 juin à 20h, à Cen-
tral (Théâtre communal de La Louvière). 

Le chant et la musique sont des éléments fondamentaux du spectacle. © Dominique Houcmant

Jadis, dans les Pouilles, tout le village se mobilisait lorsqu’une personne se faisait piquer par la Taranta.
Pour expurger la morsure de cette araignée venimeuse, un véritable rituel musical chanté et dansé s’orga-
nisait autour de la victime. Partant de cette étrange tradition, Martine De Michele a conçu, avec Camille Pau-
lus et « En Cie du Sud », un spectacle qui explore la puissance du « tous ensemble » contre l’adversité.

LAISSEZ-VOUS PIQUER PAR LA
TARANTA ! 

LA LOUVIÈRE - CENTRAL

Martine De Michele : « La joie est
une arme puissante » © D.H. 
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2 L’ÉVÉNEMENT MUSIQUE

E t si, finalement, Rosalía était aussi
une des meilleures choses qui

soient arrivées à la musique classique
cette année ? Entre Requiem et tube
baroque, les premières notes de
Berghain résonnent comme une syn­
thèse des influences multiples de la
chanteuse catalane… et rappellent sa
formation classique. En moins de
3 minutes, ce premier extrait de Lux
– nouvel album événement – déploie
une musique sans frontières, faisant le
lien entre le XVIIIe siècle (voire avant)
et aujourd’hui sans en faire un enjeu,
mais en prouvant que la musique est
multiple, riche, puissante et que non,
le chant lyrique n’est pas réservé à
une petite partie de mélomanes. 
Ce qui importe, nous dit Rosalía, c’est
que la musique parle au cœur et à
l’âme. « La beauté de la musique
réside dans son pouvoir de transcen­
der les mots et de toucher directe­
ment l’âme », disait Vivaldi. Grâce à
Rosalía, on peut espérer que la mu­
sique classique transcende les a priori
et atteigne un nouveau public.

Rosalía, 
une bénédiction
pour la musique
classique

GAËLLE MOURY
CORESPONSABLE
DU MAD

On aime...
☆☆☆☆☆ Pas du tout

★☆☆☆☆ Un peu

★★☆☆☆ Bien

★★★☆☆ Beaucoup

★★★★☆ Passionnément

★★★★★ A la folie

PORTRAIT

DIDIER  ZACHARIE 

I l  y  avait  foule  ce  lundi  27 octobre
dans  le  centre  de  Madrid.  Des  mil­

liers de personnes s’étaient réunies sur
la  Gran  Via,  40 jours  avant  la  fête  de
l’Immaculée  conception,  pour  célébrer
une  autre  révélation,  celle  de  la  po­
chette  du  nouvel  album  de  Rosalía.
Bientôt,  on  vît  la  pop  star  espagnole
courir  au  milieu  de  ses  fans,  robe
blanche  immaculée  et  sourire  étince­
lant, comme si rien ne pouvait lui arri­
ver  parmi  cette  foule  qui  la  vénère.
Une  scène  de  liesse  comparable  à  une
célébration  religieuse  qui  révèle,  ex­
plique à El País Frankie Pizà, commu­
nicant  et  ancien  directeur  créatif  du
festival  Primavera,  « une
société  qui  recherche  la
transcendance  dans  la
célébrité  parce  qu’elle  ne
la  trouve  plus  ni  dans  la
politique  ni  dans  la  foi
traditionnelle ».

Rosalía  Vila  Tobella  en
est  la  parfaite  incarna­
tion,  elle  qui  apparaît
justement  en  religieuse
sur  la  pochette  de  Lux,
son  quatrième  album  et
troisième  chef­d’œuvre  d’affilée.  Un
disque qui, lui aussi, transcende la pop
en  allant  se  nourrir  de  musique  clas­
sique,  de  langues  du  monde  et  d’ha­
giographies  afin  d’en  sortir  une  « mys­
tique  féminine ».  Et  c’est  réussi.  Au­
delà de toute espérance. Avec Lux, Ro­
salía  pourrait  même  convertir  une
frange de  son public à  la musique dite
savante. « Je demande beaucoup à mes
fans »,  avoue­t­elle  dans  une  récente
interview  au  New York Times.  « Mais

plus  nous  avançons  dans  cette  ère  de
la dopamine et des plaisirs furtifs, plus
je  ressens  le  besoin  d’aller  dans  la  di­
rection  opposée. »  Vers  le  sacré.

Renouveler  la  tradition
Depuis  qu’elle  est  apparue  dans  le  cir­
cuit  musical  il  y  a  une  petite  dizaine
d’années,  Rosalía  n’a  cessé  de  tracer
des  ponts  entre  le  profane  et  le  sacré,
la  modernité  pop  et  la  musique  dite
sérieuse,  traditionnelle,  savante.  C’est
d’abord le flamenco, le blues des gitans
devenu  blues  des  Espagnols  (avec  ses
codes, ses lois et cette recherche du sa­
cré – encore et  toujours ! – par  la per­
formance,  le duende) qu’elle étudie de­
puis  l’enfance  tout  en  se  produisant
sur  les  scènes  locales  et  en  s’impré­
gnant  de  rap  et  de  reggaeton.

« Le  flamenco  est  une  musique  très
codifiée, c’est une culture ancienne qui
possède  une  structure  bien  définie »,
disait­elle  à  La Repubblica en  2020.
« Mais  j’aime  l’idée  de  pouvoir  le  réin­
terpréter,  je  ne  veux  pas  rester  atta­
chée  au  passé,  et  je  veux  que  ma  mu­
sique  soit  pleinement  ancrée  dans  le
présent.  La  tradition  peut  être  renou­
velée  sans  être  trahie. » C’est  ainsi  que
son premier album, Los Angeles, pour­

tant  assez  traditionnel
dans  sa  forme,  est  ac­
cueilli  timidement par  la
critique  spécialisée  –  le
critique  d’ABC  Alberto
Garcia  Reyes  allant  jus­
qu’à  dire  que  Rosalía
« n’est  pas  faite  pour  le
flamenco ». Le public es­
pagnol  n’est  pas  d’ac­
cord.  Par  la  grâce  du
bouche à oreille, Los An-
geles devient  un  « succès

dormant »,  restant  plus  de  deux  ans
dans  les  charts espagnols.

Avec  El Mal Querer (Le Mauvais
Amour)  qui  paraît  en  novembre  2018,
la  chanteuse  va  beaucoup  plus  loin
dans  les  expérimentations  en  baignant
son  flamenco  dans  le  R’n’B  et  la  pop
urbaine.  Il  s’agit  en  fait  de  son  travail
de fin d’étude, basé sur un poème occi­
tan du XIIIe siècle intitulé Flamenca et
qui  raconte  les  malheurs  d’une  jeune
femme  amoureuse  qui  est  enfermée

Rosalía, une artiste
multiple qui crée la pop
à son image
La chanteuse et musicienne
espagnole publie avec « Lux » 
un nouveau chef­d’œuvre 
à l’avant­garde de la pop. 
Un disque qui transcende les genres, 
les affinités et les époques. L’artiste 
la plus importante de sa génération ?

La tradition peut

être renouvelée

sans être trahie
Rosalìa 

Chanteuse et musicienne
espagnole 

Un événement
culturel 
à annoncer?
Rendez­vous
sur my.out.be
Facile 
et gratuit
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28 SCÈNES À NE PAS MANQUER

avec, dans le rôle principal,

un Mustii impressionnant. Le

tout dans une scénographie

qui fait voyager l’histoire

dans une foule de décors

tout en conférant une

ambiance mélancolique et

décadente à ce destin

déliquescent, celui d’un

homme que l’amour de la

musique a fait passer à côté

de l’amour tout court. Lire en

page 26. C.Ma.

Kassia Undead
★★★☆☆

Jusqu’au 7 novembre, Les Brigit­
tines

Après des pièces évoquant

les Ballets russes, Ida Rubin­

stein ou Bronislava Nijinska,

Lara Barsacq nous entraîne

sur les traces d’une nouvelle

femme d’exception : Kassia

ou Cassienne de Constanti­

nople. Compositrice, poète,

psalmiste, née au début du

IXe siècle, à Constantinople,

elle a laissé à la postérité de

nombreux chants et poèmes.

Plus encore que dans ses

opus précédents, Lara Bar­

sacq donne ici une place

essentielle au chant et la

musique, créant une atmo­

sphère envoûtante et un

alliage idéal entre musique et

mouvement. J.­M.W.

Kevin
★★★★☆

Le 5 novembre, Maison de la
culture, Tournai

Orfèvres du théâtre­docu­

mentaire et rois de la confé­

rence décalée, Jérôme Piron

et Arnaud Hoedt frappent

fort à nouveau. Après avoir

déclenché une petite révolu­

tion autour de l’orthographe,

les deux anciens profs

pointent les failles d’un

système scolaire qui pipe les

dés sans l’assumer. Ponctué

d’exercices interactifs, de

blagues, de jeux, « Kevin »

questionne l’école belge,

championne pour reproduire

les inégalités sociales. C.Ma.

La Taranta. 
Heureux sans héros
★★★★☆

Du 7 au 22 novembre, Manège
Fonck, Liège

À partir d’un chant puissant,

une petite troupe nous

raconte l’histoire de la Taran­

ta, cette araignée des cam­

pagnes dont la morsure ne

pouvait se soigner qu’à

travers un rituel de chant et

de danse. Alternant parties

chantées, petites histoires,

extraits de recherches d’an­

thropologues et ethnologues,

En Compagnie du Sud nous

fait découvrir ce rituel, ses

origines, ses déformations.

Un voyage aussi passionnant

que chaleureux où la douleur

se chante et peut se transfor­

mer en explosion de joie. De

quoi mettre en avant l’impor­

tance de l’action commune,

bien plus forte et enrichis­

sante que les soi­disant

exploits de quelques figures

solitaires. J.­M.W.

Les enfants 
de la vallée
★★☆☆☆

Les 6 et 7 novembre, Théâtre
National

Inspiré par les témoignages

et ateliers menés en milieu

scolaire dans les vallées

wallonnes de la Vesdre et de

l’Ourthe après les inonda­

tions de l’été 2021, cette

création des Ateliers de la

Colline donne voix à celles et

ceux qu’on entend trop peu

dans les contextes de cata­

strophes : les enfants. La

démarche est à saluer mais le

résultat, sur scène, s’avère

démonstratif, flottant, in­

abouti. Dès 9 ans. C.Ma.

Les grandes marées
★★★☆☆

Le 6 novembre, Atrium 57,
Gembloux

Un père débarque sans

prévenir chez le fils qu’il n’a

plus vu depuis un an. Les

retrouvailles sont tendues, le

fils n’y trouvant manifeste­

ment aucun plaisir. Le père,

lui, tente de paraître détendu

mais on sent bien que

quelque chose le travaille.

Jouant avec de courts flash­

back, la pièce d’Alex Lorette

évoque aussi bien la respon­

sabilité et la maladresse des

parents que les dérives de ces

enfants qui, ne s’y retrouvant

plus dans le monde actuel,

peuvent basculer pour un

rien du côté du meilleur ou

du pire. J.­M.W.

Maria et les oiseaux
★★☆☆☆

Les 6 et 7 novembre, Théâtre Le
Manège, Mons

L’ambition est belle – racon­

ter l’histoire de la Belgique

sous la forme d’une saga

familiale de quatre heures,

portée par l’énergie chorale

de 11 comédiens – mais le

texte et la mise en scène

d’Antoine Laubin et Thomas

Depryck s’avèrent trop dé­

monstratifs pour nous capti­

ver totalement. Les jalons de

l’Histoire sont à peine effleu­

rés et les personnages pas

assez incarnés pour per­

mettre à la pièce de dépasser

son côté didactique et quitter

la surface pour véritablement

explorer la psyché de cette

mémoire collective. C.Ma.

Pépée, une histoire 
sans chute
★★★☆☆

Le 5 novembre, Théâtre L’Autre
Rive, Polleur

Hommage hilarant, irrévéren­

cieux et aimant à une mère

hors norme, Pépée, une

histoire sans chute est un seul

en scène de Josépha Sini,

écrit avec Laurène Hurst qui

en assure aussi la mise en

scène. La comédienne y

raconte l’histoire vraie d’une

mère alcoolique et tyran­

nique avec un aplomb, un

talent et un humour omni­

présent. Entre la honte d’une

gamine tentant de cacher sa

mère à ses copains de classe

et l’attraction exercée par

cette même mère sur celles

et ceux qui la côtoyaient dans

la vie ou dans son métier

d’avocate, on découvre les

deux facettes d’une femme

insaisissable, ne faisant rien

pour se faire aimer mais 

« Recordar » : une histoire familiale douloureuse qui nous emmène dans le

Pérou des années 70.  © LAURENT POMA
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avec, dans le rôle principal,

un Mustii impressionnant. Le

tout dans une scénographie

qui fait voyager l’histoire
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stein ou Bronislava Nijinska,

Lara Barsacq nous entraîne

sur les traces d’une nouvelle

femme d’exception : Kassia

ou Cassienne de Constanti­

nople. Compositrice, poète,

psalmiste, née au début du

IXe siècle, à Constantinople,

elle a laissé à la postérité de

nombreux chants et poèmes.

Plus encore que dans ses

opus précédents, Lara Bar­

sacq donne ici une place

essentielle au chant et la

musique, créant une atmo­

sphère envoûtante et un

alliage idéal entre musique et

mouvement. J.­M.W.

Kevin
★★★★☆

Le 5 novembre, Maison de la
culture, Tournai

Orfèvres du théâtre­docu­

mentaire et rois de la confé­

rence décalée, Jérôme Piron

et Arnaud Hoedt frappent

fort à nouveau. Après avoir

déclenché une petite révolu­

tion autour de l’orthographe,

les deux anciens profs

pointent les failles d’un

système scolaire qui pipe les

dés sans l’assumer. Ponctué

d’exercices interactifs, de

blagues, de jeux, « Kevin »

questionne l’école belge,

championne pour reproduire

les inégalités sociales. C.Ma.

La Taranta. 
Heureux sans héros
★★★★☆

Du 7 au 22 novembre, Manège
Fonck, Liège

À partir d’un chant puissant,

une petite troupe nous

raconte l’histoire de la Taran­

ta, cette araignée des cam­

pagnes dont la morsure ne

pouvait se soigner qu’à

travers un rituel de chant et

de danse. Alternant parties

chantées, petites histoires,

extraits de recherches d’an­

thropologues et ethnologues,

En Compagnie du Sud nous

fait découvrir ce rituel, ses

origines, ses déformations.

Un voyage aussi passionnant

que chaleureux où la douleur

se chante et peut se transfor­

mer en explosion de joie. De

quoi mettre en avant l’impor­

tance de l’action commune,

bien plus forte et enrichis­

sante que les soi­disant

exploits de quelques figures

solitaires. J.­M.W.

Les enfants 
de la vallée
★★☆☆☆

Les 6 et 7 novembre, Théâtre
National

Inspiré par les témoignages

et ateliers menés en milieu

scolaire dans les vallées

wallonnes de la Vesdre et de

l’Ourthe après les inonda­

tions de l’été 2021, cette

création des Ateliers de la

Colline donne voix à celles et

ceux qu’on entend trop peu

dans les contextes de cata­

strophes : les enfants. La

démarche est à saluer mais le

résultat, sur scène, s’avère

démonstratif, flottant, in­

abouti. Dès 9 ans. C.Ma.

Les grandes marées
★★★☆☆

Le 6 novembre, Atrium 57,
Gembloux

Un père débarque sans

prévenir chez le fils qu’il n’a

plus vu depuis un an. Les

retrouvailles sont tendues, le

fils n’y trouvant manifeste­

ment aucun plaisir. Le père,

lui, tente de paraître détendu

mais on sent bien que

quelque chose le travaille.

Jouant avec de courts flash­

back, la pièce d’Alex Lorette

évoque aussi bien la respon­

sabilité et la maladresse des

parents que les dérives de ces

enfants qui, ne s’y retrouvant

plus dans le monde actuel,

peuvent basculer pour un

rien du côté du meilleur ou

du pire. J.­M.W.

Maria et les oiseaux
★★☆☆☆

Les 6 et 7 novembre, Théâtre Le
Manège, Mons

L’ambition est belle – racon­

ter l’histoire de la Belgique

sous la forme d’une saga

familiale de quatre heures,

portée par l’énergie chorale

de 11 comédiens – mais le

texte et la mise en scène

d’Antoine Laubin et Thomas

Depryck s’avèrent trop dé­

monstratifs pour nous capti­

ver totalement. Les jalons de

l’Histoire sont à peine effleu­

rés et les personnages pas

assez incarnés pour per­

mettre à la pièce de dépasser

son côté didactique et quitter

la surface pour véritablement

explorer la psyché de cette

mémoire collective. C.Ma.

Pépée, une histoire 
sans chute
★★★☆☆

Le 5 novembre, Théâtre L’Autre
Rive, Polleur

Hommage hilarant, irrévéren­

cieux et aimant à une mère

hors norme, Pépée, une

histoire sans chute est un seul

en scène de Josépha Sini,

écrit avec Laurène Hurst qui

en assure aussi la mise en

scène. La comédienne y

raconte l’histoire vraie d’une

mère alcoolique et tyran­

nique avec un aplomb, un

talent et un humour omni­

présent. Entre la honte d’une

gamine tentant de cacher sa

mère à ses copains de classe

et l’attraction exercée par

cette même mère sur celles

et ceux qui la côtoyaient dans

la vie ou dans son métier

d’avocate, on découvre les

deux facettes d’une femme

insaisissable, ne faisant rien

pour se faire aimer mais 
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avec, dans le rôle principal,

un Mustii impressionnant. Le

tout dans une scénographie

qui fait voyager l’histoire

dans une foule de décors

tout en conférant une

ambiance mélancolique et

décadente à ce destin

déliquescent, celui d’un

homme que l’amour de la

musique a fait passer à côté

de l’amour tout court. Lire en

page 26. C.Ma.

Kassia Undead
★★★☆☆

Jusqu’au 7 novembre, Les Brigit­
tines

Après des pièces évoquant

les Ballets russes, Ida Rubin­

stein ou Bronislava Nijinska,

Lara Barsacq nous entraîne

sur les traces d’une nouvelle

femme d’exception : Kassia

ou Cassienne de Constanti­

nople. Compositrice, poète,

psalmiste, née au début du

IXe siècle, à Constantinople,

elle a laissé à la postérité de

nombreux chants et poèmes.

Plus encore que dans ses

opus précédents, Lara Bar­

sacq donne ici une place

essentielle au chant et la

musique, créant une atmo­

sphère envoûtante et un

alliage idéal entre musique et

mouvement. J.­M.W.

Kevin
★★★★☆

Le 5 novembre, Maison de la
culture, Tournai

Orfèvres du théâtre­docu­

mentaire et rois de la confé­

rence décalée, Jérôme Piron

et Arnaud Hoedt frappent

fort à nouveau. Après avoir

déclenché une petite révolu­

tion autour de l’orthographe,

les deux anciens profs

pointent les failles d’un

système scolaire qui pipe les

dés sans l’assumer. Ponctué

d’exercices interactifs, de

blagues, de jeux, « Kevin »

questionne l’école belge,

championne pour reproduire

les inégalités sociales. C.Ma.

La Taranta. 
Heureux sans héros
★★★★☆

Du 7 au 22 novembre, Manège
Fonck, Liège

À partir d’un chant puissant,

une petite troupe nous

raconte l’histoire de la Taran­

ta, cette araignée des cam­

pagnes dont la morsure ne

pouvait se soigner qu’à

travers un rituel de chant et

de danse. Alternant parties

chantées, petites histoires,

extraits de recherches d’an­

thropologues et ethnologues,

En Compagnie du Sud nous

fait découvrir ce rituel, ses

origines, ses déformations.

Un voyage aussi passionnant

que chaleureux où la douleur

se chante et peut se transfor­

mer en explosion de joie. De

quoi mettre en avant l’impor­

tance de l’action commune,

bien plus forte et enrichis­

sante que les soi­disant

exploits de quelques figures

solitaires. J.­M.W.

Les enfants 
de la vallée
★★☆☆☆

Les 6 et 7 novembre, Théâtre
National

Inspiré par les témoignages

et ateliers menés en milieu

scolaire dans les vallées

wallonnes de la Vesdre et de

l’Ourthe après les inonda­

tions de l’été 2021, cette

création des Ateliers de la

Colline donne voix à celles et

ceux qu’on entend trop peu

dans les contextes de cata­

strophes : les enfants. La

démarche est à saluer mais le

résultat, sur scène, s’avère

démonstratif, flottant, in­

abouti. Dès 9 ans. C.Ma.

Les grandes marées
★★★☆☆

Le 6 novembre, Atrium 57,
Gembloux

Un père débarque sans

prévenir chez le fils qu’il n’a

plus vu depuis un an. Les

retrouvailles sont tendues, le

fils n’y trouvant manifeste­

ment aucun plaisir. Le père,

lui, tente de paraître détendu

mais on sent bien que

quelque chose le travaille.

Jouant avec de courts flash­

back, la pièce d’Alex Lorette

évoque aussi bien la respon­

sabilité et la maladresse des

parents que les dérives de ces

enfants qui, ne s’y retrouvant

plus dans le monde actuel,

peuvent basculer pour un

rien du côté du meilleur ou

du pire. J.­M.W.

Maria et les oiseaux
★★☆☆☆

Les 6 et 7 novembre, Théâtre Le
Manège, Mons

L’ambition est belle – racon­

ter l’histoire de la Belgique

sous la forme d’une saga

familiale de quatre heures,

portée par l’énergie chorale

de 11 comédiens – mais le

texte et la mise en scène

d’Antoine Laubin et Thomas

Depryck s’avèrent trop dé­

monstratifs pour nous capti­

ver totalement. Les jalons de

l’Histoire sont à peine effleu­

rés et les personnages pas

assez incarnés pour per­

mettre à la pièce de dépasser

son côté didactique et quitter

la surface pour véritablement

explorer la psyché de cette

mémoire collective. C.Ma.

Pépée, une histoire 
sans chute
★★★☆☆

Le 5 novembre, Théâtre L’Autre
Rive, Polleur

Hommage hilarant, irrévéren­

cieux et aimant à une mère

hors norme, Pépée, une

histoire sans chute est un seul

en scène de Josépha Sini,

écrit avec Laurène Hurst qui

en assure aussi la mise en

scène. La comédienne y

raconte l’histoire vraie d’une

mère alcoolique et tyran­

nique avec un aplomb, un

talent et un humour omni­

présent. Entre la honte d’une

gamine tentant de cacher sa

mère à ses copains de classe

et l’attraction exercée par

cette même mère sur celles

et ceux qui la côtoyaient dans

la vie ou dans son métier

d’avocate, on découvre les

deux facettes d’une femme

insaisissable, ne faisant rien

pour se faire aimer mais 
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avec, dans le rôle principal,

un Mustii impressionnant. Le

tout dans une scénographie

qui fait voyager l’histoire

dans une foule de décors

tout en conférant une

ambiance mélancolique et

décadente à ce destin

déliquescent, celui d’un

homme que l’amour de la

musique a fait passer à côté

de l’amour tout court. Lire en

page 26. C.Ma.

Kassia Undead
★★★☆☆

Jusqu’au 7 novembre, Les Brigit­
tines

Après des pièces évoquant

les Ballets russes, Ida Rubin­

stein ou Bronislava Nijinska,

Lara Barsacq nous entraîne

sur les traces d’une nouvelle

femme d’exception : Kassia

ou Cassienne de Constanti­

nople. Compositrice, poète,

psalmiste, née au début du

IXe siècle, à Constantinople,

elle a laissé à la postérité de

nombreux chants et poèmes.

Plus encore que dans ses

opus précédents, Lara Bar­

sacq donne ici une place

essentielle au chant et la

musique, créant une atmo­

sphère envoûtante et un

alliage idéal entre musique et

mouvement. J.­M.W.

Kevin
★★★★☆

Le 5 novembre, Maison de la
culture, Tournai
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mentaire et rois de la confé­

rence décalée, Jérôme Piron

et Arnaud Hoedt frappent

fort à nouveau. Après avoir

déclenché une petite révolu­

tion autour de l’orthographe,

les deux anciens profs

pointent les failles d’un

système scolaire qui pipe les

dés sans l’assumer. Ponctué

d’exercices interactifs, de

blagues, de jeux, « Kevin »

questionne l’école belge,

championne pour reproduire

les inégalités sociales. C.Ma.

La Taranta. 
Heureux sans héros
★★★★☆

Du 7 au 22 novembre, Manège
Fonck, Liège

À partir d’un chant puissant,

une petite troupe nous

raconte l’histoire de la Taran­

ta, cette araignée des cam­

pagnes dont la morsure ne

pouvait se soigner qu’à

travers un rituel de chant et

de danse. Alternant parties

chantées, petites histoires,

extraits de recherches d’an­

thropologues et ethnologues,

En Compagnie du Sud nous

fait découvrir ce rituel, ses

origines, ses déformations.

Un voyage aussi passionnant

que chaleureux où la douleur

se chante et peut se transfor­

mer en explosion de joie. De

quoi mettre en avant l’impor­

tance de l’action commune,

bien plus forte et enrichis­

sante que les soi­disant

exploits de quelques figures

solitaires. J.­M.W.

Les enfants 
de la vallée
★★☆☆☆

Les 6 et 7 novembre, Théâtre
National

Inspiré par les témoignages

et ateliers menés en milieu

scolaire dans les vallées

wallonnes de la Vesdre et de

l’Ourthe après les inonda­

tions de l’été 2021, cette

création des Ateliers de la

Colline donne voix à celles et

ceux qu’on entend trop peu

dans les contextes de cata­

strophes : les enfants. La

démarche est à saluer mais le

résultat, sur scène, s’avère

démonstratif, flottant, in­

abouti. Dès 9 ans. C.Ma.

Les grandes marées
★★★☆☆

Le 6 novembre, Atrium 57,
Gembloux

Un père débarque sans

prévenir chez le fils qu’il n’a

plus vu depuis un an. Les

retrouvailles sont tendues, le

fils n’y trouvant manifeste­

ment aucun plaisir. Le père,

lui, tente de paraître détendu

mais on sent bien que

quelque chose le travaille.

Jouant avec de courts flash­

back, la pièce d’Alex Lorette

évoque aussi bien la respon­

sabilité et la maladresse des

parents que les dérives de ces

enfants qui, ne s’y retrouvant

plus dans le monde actuel,

peuvent basculer pour un

rien du côté du meilleur ou

du pire. J.­M.W.

Maria et les oiseaux
★★☆☆☆

Les 6 et 7 novembre, Théâtre Le
Manège, Mons

L’ambition est belle – racon­

ter l’histoire de la Belgique

sous la forme d’une saga

familiale de quatre heures,

portée par l’énergie chorale

de 11 comédiens – mais le

texte et la mise en scène

d’Antoine Laubin et Thomas

Depryck s’avèrent trop dé­

monstratifs pour nous capti­

ver totalement. Les jalons de

l’Histoire sont à peine effleu­

rés et les personnages pas

assez incarnés pour per­

mettre à la pièce de dépasser

son côté didactique et quitter

la surface pour véritablement

explorer la psyché de cette

mémoire collective. C.Ma.

Pépée, une histoire 
sans chute
★★★☆☆

Le 5 novembre, Théâtre L’Autre
Rive, Polleur

Hommage hilarant, irrévéren­

cieux et aimant à une mère

hors norme, Pépée, une

histoire sans chute est un seul

en scène de Josépha Sini,

écrit avec Laurène Hurst qui

en assure aussi la mise en

scène. La comédienne y

raconte l’histoire vraie d’une

mère alcoolique et tyran­

nique avec un aplomb, un

talent et un humour omni­

présent. Entre la honte d’une

gamine tentant de cacher sa

mère à ses copains de classe

et l’attraction exercée par

cette même mère sur celles

et ceux qui la côtoyaient dans

la vie ou dans son métier

d’avocate, on découvre les

deux facettes d’une femme

insaisissable, ne faisant rien

pour se faire aimer mais 

« Recordar » : une histoire familiale douloureuse qui nous emmène dans le

Pérou des années 70.  © LAURENT POMA



►

Septembre 25 - répétitions avec le Choeur Populaire

►

Juin 26

https://www.youtube.com/watch?v=V9vUip9u1Wo
https://youtu.be/Ymfy2oH3ikY?si=ExpwzB1NZCLZ-ZEh

